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FRANCKY Benga Tenan‐goye alias Hhalifa, Gabo‐nais âgé de 19 ans, a étéinterpellé par les élémentsdu commissariat deMoanda, le lundi 7 septem‐bre dernier, vers 22heures, suspecté de vol ag‐gravé et d’agression phy‐sique à l’encontre d’uncertain B. N. M. Déféré de‐vant le parquet de France‐ville, deux jours plus tard,le mis en cause a étéécroué à la maison d’arrêtde la localité.D’après le procès‐verbalrelatant les faits, c’est auquartier Oasis, très exacte‐ment à l’intérieur du tro‐quet dénommé "Ze‐Bar",que Benga Tenangoye se

serait illustré négative‐ment en s’en prenant à lapersonne initiatrice de laplainte, dans la nuit du di‐manche 6 septembre der‐nier. Les "ins limiers, usantde recoupements, saurontpar la suite que le jeunehomme a prétexté avoir

été agressé par ladite per‐sonne pour lui faire lespoches.Lors de l’audition au poste,Benga Tenangoye, dans unpremier temps, raconteraaux policiers qu’il aurait agide la sorte, dans l’objectifde récupérer la carte mé‐moire de sa belle‐sœur, lanommée W. T. B.,   con"is‐quée par son antagoniste.Malheureusement, ces pro‐pos seront battus enbrèche par la demoiselle,qui reconnaît plutôt avoiraccusé à tort la victime. Eneffet, l’intention réelle decette dernière était d'ap‐porter son concours à Hha‐lifa, dans sa basse besogne. Le stratagème, qui a d’ail‐leurs très bien fonctionné,a permis au mis en causede continuer la soirée avecdes amis au snack‐bar ap‐pelé "Terminus".

Benga Tenangoye à la maison d’arrêt de Franceville
Vol aggravé et agression à Moanda
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Francky Benga Tenangoye,
lors de l'audition au

commissariat.
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Ces découvertes ont été
faites hier respectivement
au quartier Pompidou et à
la décharge de Mindoubé.
Les deux parties apparte-
naient-elles à la même
personne? Une enquête a
été ouverte.L'INSECURITE prend dés‐ormais des proportions deplus en plus inquiétantes àLibreville. La découvertehier, aux premières heuresdu matin, du corps déca‐pité d'une jeune "ille dansle quartier Pompidou, enest une illustration supplé‐mentaire.C'est entre deux barrièresde concessions voisines,en contrebas de la routequi mène vers Gros‐Bou‐

quet, que la terrible décou‐verte macabre a été faite:un corps décapité, visible‐ment celui d'une jeune"ille. Comme un signe de mau‐vais temps, une tête, arra‐chée également à une "illetout aussi jeune, a été dé‐couverte dans la déchargede Mindoubé. Pour d'au‐cuns, un lien a été rapide‐ment établi: il pourraits'agir des deux partiesd'une même personne.Une chose est sûre, la têtetrouvée à la décharge deMindoubé, ‐ elle portaitdes tresses à rallonge ‐,n'était pas en état de dé‐composition, tout commele corps découvert à Pom‐pidou. Mais cela est‐il suf‐"isant pour conclure queles deux parties n'en fai‐saient qu'une? Pour les jeunes résidents

de Pompidou, même si, enl'absence de la tête, l'iden‐ti"ication du corps était de‐venue des plusproblématiques, la vic‐time, qui ne devait pas êtreloin de la vingtaine, n'étaitpas une habitante de leurquartier. Et jusqu'à ce

qu'une maison de pompesfunèbres vienne enlever lecorps, personne ne sem‐blait reconnaître la jeune"ille qui se présentait sousses formes.Quelques signes relevéssur le corps amputé de lajeune "ille ont donné à

penser qu'elle a probable‐ment été violée, ce d'au‐tant plus que la braguettede son pantalon Jeans étaitdescendue. Autres détailstroublants: l'étroitesse dulieu où le corps a été dé‐couvert, et le fait que cetendroit, entouré de plu‐sieurs habitations, estdonc loin d'être isolé. Cequi a fait dire à un jeunehomme: "On a dû la tuer
ailleurs, et on est venu se
débarrasser de son corps
ici".A travers le faisceau d'in‐terrogations qui a fuséparmi la population rive‐raine, on pouvait lire larage, l'impuissance et lacompassion. On est bel etbien là en présence de faitsqui frisent la bestialité hu‐maine, et nombreux sontceux qui se demandentcomment la société en ar‐

rive à de tels extrêmes. Leplus inquiétant, c'est quel'on est loin de prédire larésorption d'un "léau qui,chaque jour, dé"ie les poli‐tiques échafaudées par lespouvoirs publics en vued'assurer la protection despersonnes et des biens. Cesentiment d'impuissancese double de la vague d'in‐compréhensions qui s'ins‐talle dans les familles dèslors qu'il est question derestreindre les sorties noc‐turnes. Or, tout indiqueque par les temps qui cou‐rent, les noctambules sontles plus exposés à l'insécu‐rité.Sitôt saisies de cette terri‐ble découverte macabre,les autorités policières etjudiciaires se sont renduessur les lieux pour unconstat. Une enquête a étéouverte.

Le corps décapité d'une jeune fille et une tête trouvés à
deux endroits différents

Découvertes macabres à Libreville

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

STEPHEN TchibindaNgoma et Eric DougassaDougassa, deux redouta‐bles braqueurs connuspour semer la terreur dansla cité de l’or noir, médi‐tent actuellement sur leursort à la prison centrale duChâteau à Port‐Gentil. Eneffet, les deux "ilous ont étéappréhendés, en "in de se‐maine dernière, suite àune agression sur unchauffeur de taxi, sur laroute conduisant à la pri‐son centrale du chef‐lieude la province del'Ogooué‐Maritime. Enopérant, ils auraient même
brisé les vitres du véhicule,avant d'emporter toute larecette journalière. 
« Après avoir déposé une
cliente au niveau du
Transfo, j’ai été surpris par
quelqu’un qui me tenait à

hauteur du cou, avec force,
en me demandant de lui
présenter mon permis de
conduire. Pendant que je
me débattais, une seconde
personne me tordait le bras
droit », raconte Guy Rol‐

Ils détroussent un chauffeur de taxi 
Grand banditisme

Jean-Paulin ALLOGO                                                                                                   
Port-Gentil/Gabon

land, la victime, qui a toutde même pu s’extraire dece traquenard, en allant seréfugier dans une maisonabandonnée. C'est à ce moment‐là queles deux bandits vont com‐
mencer à briser les vitresde l'automobile (avant etarrière) et mettront toutsens dessus dessous. Maislors du casse, DougassaDougassa est identi"ié parune passante comme étant

l’agresseur de sa sœur, dessemaines auparavant. Alertés, les éléments de labrigade de gendarmerie del’Océan sont intervenus etont neutralisé les deuxcomparses.

Les présumés braqueurs dans les locaux 
de la gendarmerie de Port-Gentil.
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C'est dans ce réduit étroit que le corps de la jeune
fille a été trouvé hier matin.
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